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Dans un traité de paix conclu entre la Suède-Finlande et la
Russie en 1510, se rencontre à plusieurs reprises l'expressio n
latine percussio frontis que nous n'avons pas trouvée dans le s
dictionnaires médiolatins . Les contextes sont les suivants :
dux Swantho Nicolai, principalis atque capitalis homo tocius
regni Suecie . . . et tota terra Suecie, miserunt suos nuncios ad
magnum dominum Basilium . . . frontis cum percussione propter
hoc . . .
Tune magnus dominus Basilius, Dei gracia imperator ac
dominus tocius Rutzie . . . secundum eorum frontis percussionem,
duci Swanthoni . . . fecit graciam . . .
Et exorauerunt frontis cuva percussione magni domini impera-
toris Rutzie capitaneum Nouagardensem . . . oratores Alema-
norum Suecorum . . . et acceperunt pacem (cité d'après Finlands
medeltidsurkunder, VII, 544 6 , a. 1510 , pp . 72-73, où le texte est
reproduit d'après Sveriges traktater III, no 577) .
D'autre part, dans le Liv, — Esth — und Curländisches Urkun-
denbuch (I, 5, col . 542, no 2375, Riga 1867) dans une lettre adressée
par le conseil de la ville de Tartu (Dorpat) à celui de Tallinn (Re-
val) par laquelle le dernier est informé du rétablissement des
relations pacifiques entre les villes hanséatiques et Novgorod,
on lit le passage suivant datant de l'an 1420 à peu près :
Und wan ere brodere to hus komen, up wem se denne seggen ,
de en den schaden gedan hebben und ere gud genomen hebben,
das wil sik Nouwerden an holden . Seggen se aver, dat de stede
en den schaden nicht gedan und ere gud nicht genomen en hebben ,
so willen se de stede und den kopman dar nicht vurder umme
belasten, und se willen den sieden und dem kopmanne ere hovet
slaen umme ere vruntscop .
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(En traduction française : Et lorsque vos frères arrivent chez
eux et qu'ils disent alors qu'ils leur ont causé un dommage et
qu'ils leur ont pris leur bien, ceux de Novgorod en tiendron t
compte. Mais s'ils disent que telles villes ne leur ont pas caus é
de dommage et qu'ils ne leur ont pas pris leur bien ils n'accable-
ront point ces villes ni les marchands y habitant au sujet d e
la présente question, et ils solliciteront, en se prosternant, l'amiti é
de ces villes et des marchands y habitant) .
Ce qui intéresse dans le passage cité dont nous venons de don-
ner une traduction aussi littérale que possible est l'expression
hovet slaen umme ere vruntscop, littéralement `frapper de la têt e
pour (avoir) leur amitié, solliciter en se prosternant ou trè s
humblement leur amitié' . La parenté étroite des expression s
latine et germanique (tuez percussione frontis ; hovet slaen)
est frappante .
L'éditeur du Liv, — Esth — und Curländisches Urkundenbuch
explique (p. 1064) l'origine de l'expression bas-allemande i ; c'es t
une traduction du vieux russe ljenotrtti 6VITb `frapper le sol
du front (littéralement 'avec le front'), solliciter en se proster-
nant ou solliciter très humblement' . Cette locution survit en
russe dans le sens de `s'incliner profondément' . Il est ainsi évi-
dent que les expressions latine et allemande cum percussione
frontis, hovet slaen sont des traductions directes du russe . Or
en russe notre expression a exactement le même sens que le s
mots grecs 7TposKVVr,acs, 7rpoKVVÉw . Mais les Russes n'ont pas
traduit le terme grec, ils ont décrit l'action désignée par ces
deux mots . Signalons encore que la 7rporKVVgnts, coutume
orientale dès l'origine, était pratiquée en Russie comme sign e
du profond respect des sujets envers le tsar . Adressée à Dieu
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1 . M . KIPARSKY, Fremdes im Baltendeutsch, p . 193, paru dans les Mémoi-
res de la Société Néo-philologique de Helsinki VI, 1936, mentionne aussi le passage
que nous venons de citer en moyen bas-allemand et confirme l'explication don -
née par le rédacteur de 1' Urkundenbuch . M . Kiparsky nous a signalé également
l'existence en turc de l ' expression bas vurnaak frapper la tête' qui correspond à
celle que nous avons citée en russe
.
